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Va, c'est bien moi que tu tou- mandais pitié, ils m'ont jeté-dans
cheras par des pleurs·hypocrites. ce cachot: humide I Ils.m'ontetout
Allons, lève-toi et suis-moi.; je ôté, jusqu'à Médor ! mon pauyr,
t'apprendrai à travailler. Médor!

José se souleva, puis retomba Ses pleurs coulèrent en abon-
épuisé de faim. Loin de s'atten- dance, et l'abattement s empara
drir à cette vue, l'inconnu prit de tout son être. La pensée de sa
l'enfan t par le bras'et l'en traîna,, mère l'occupait riuit et jour, sans
écartant à conups de canne,Médor que rien adoucit ses peines. Ah !
qui le harcelait avec des hurle- que la vie parut pénible à cet in-
ments épouvantables. fortuné qui commençait à boire

C'est à la prison de la ville que dansson calice d'amertume! Que
s le barbare. La porte sa poitrine, à peine formée, en-
s'ouvrit à ses ordres, et il dit 'au fauta de soupirs et de gémisse-
geôlier, en lui présentant le pe- ments ! Vainement essaya-t-il de
tit Savoyard : fléchir le gardien qui lii appor-

- Je vous recommande ce tait chique jour le pain des mi-
drôle; vous m'cn rendrez.bon sérables Monsieur Duroc ne ré-
compte. pondait à ses plaintes que par le

Le geôlier fit un profond salut cliquetis de ses lourdes clefs, re-
et la porte se ferma... Médor avait fermant les portes. Mais, s'aper-
réuni ses derniers efforts pour cevant que son prisonnier ne
entrer avec son maître ; mais un mangeait pas, il lui dit un jour
terrible coup de canne l'étendit -Vouez-vousmourir on pri-
en dehors, sans mouvement. son ?.Sachez qu'ici on ne donne

Cependant, José fut conduit pas de belles tombes aux morts.
dans un cachoct lugubre, Où il Pouir uino bagatelle est-il juste
ni'obtint, pour réparer ses forces, de s'affliger ainsi ? Le chef de po-
qu'un pain noir et d uC'est lice qui vous a procdrs ce lofe-
alorsi que le désespoir s'empara ment ales jambes trs-sesibles',
de.so câme, et que, se frappant et votre chien maudit a g uté vos

ablement l Poitrine, il afgires. Croz-moi, u o

-Voulz-vou m ouri en i

S'écria :serrez bien d'autres. Tonnez, nous
-Mon Dieu J m'abandonnras- den avonesun là-haut, qui s'est

tu dans non malhlur A quel ayisé du ne plus ma get. Il en
triste sort suis-je donc réservé eut biet regret. Après deux

't toi, nia nièrc, que deviendras- jours 'sévere il s'es
tu, sans ton fils Noue, tulie me décidé a reprendre edésorliti'de
re.rras plus, ca je mourrai qu'il avait aéns l'en-
bientôt Les cruels ?je leur de- auce ; c'est-à-dire qu'il Ie pria
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